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COUVERTURE : Se d épla çant en
bateau, de fid èles T émoins vont
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16 217
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2 534

Le pays compte plus
de 180 pionniers sp éciaux,
r épartis dans 309 congr égations.
Environ 1100 proclamateurs
s’activent dans 35 congr égations
et 15 groupes d’expression ngabere,
et 600 proclamateurs s’activent
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ÉHOVAH a montr é sa puissance de mani ère extraordinaire par
le moyen de J ésus Christ. En effet, celui-ci a accompli de nom-
breux miracles quand il était sur terre (Mat. 9:35 ; Luc 9:11). Les
quatre


Évangiles en relatent certains, et ces r écits contiennent

des renseignements qui fortifient notre foi. Paul a pu affirmer à
juste titre que Christ était « la puissance de Dieu » (1 Cor. 1:24).
Mais quelle influence les miracles de J ésus peuvent-ils avoir sur
notre vie ?

2 L’ap ôtre Pierre a rapport é que J ésus avait op ér é des « œu-
vres de puissance », qui sont aussi « des pr ésages » (Actes 2:22).
Ces œuvres de puissance étaient un avant-go ût des b én édic-
tions encore plus grandes que son r ègne apportera. Elles lais-
sent entrevoir les miracles que J ésus fera à l’ échelle mondiale
dans le monde nouveau. Elles nous en apprennent également
beaucoup sur sa personnalit é et celle de son P ère. Examinons
quelques miracles de J ésus et voyons quels effets ils peuvent
avoir sur notre vie, d ès à pr ésent et dans l’avenir.

1. Pourquoi Paul a-t-il pu affirmer que Christ était « la puissance de
Dieu » ?
2. Que nous enseignent les miracles de J ésus ?

Christ
la puissance de Dieu

« Christ la puissance de Dieu » (1 COR. 1:24).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’a d émontr é J ésus quand
il a transform é de l’eau en vin
lors d’un festin de mariage ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui a pouss é J ésus
à accomplir le miracle relat é
en Matthieu 14:14-21 ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’a prouv é J ésus
en calmant une violente
temp ête ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

UN MIRACLE
QUI NOUS APPREND LA G


ÉN


ÉROSIT


É

3 C’est lors d’un festin de mariage à
Cana, en Galil ée, que J ésus a accompli
son premier miracle. Il se peut que le
nombre de convives pr ésents à ce ma-
riage ait ét é plus important que pr évu.
Quoi qu’il en soit, le vin est venu à man-
quer. Marie, la m ère de J ésus, faisait par-
tie des invit és. Depuis des ann ées, elle
avait sans doute m édit é sur toutes les
promesses proph étiques qui concernaient
son fils. Elle savait notamment qu’il serait
appel é « Fils du Tr ès-Haut » (Luc 1:30-32 ;
2:52). S’est-elle dit que son fils poss édait
des pouvoirs dont il ne s’ était pas encore
servi ? Ce qui est s ûr, c’est qu’ à Cana,
Marie et J ésus ont éprouv é de la compas-
sion pour les jeunes mari és et qu’ils ont
voulu leur éviter une grande g êne. J ésus
savait que l’hospitalit é était un devoir. Il a
donc transform é environ 380 litres d’eau
en un « excellent vin » (lire Jean 2:3,
6-11).


Était-il oblig é d’accomplir ce mira-

cle ? Non. Mais il se souciait des autres et
il imitait son P ère c éleste en se montrant
g én éreux.

4 J ésus a volontiers fourni une grande
quantit é d’excellent vin, suffisamment
pour un nombre important de personnes.
Vois-tu ce que nous enseigne ce miracle ?
C’est la preuve que J ésus et son P ère atta-
chent de l’importance aux sentiments des
autres et que ni l’un ni l’autre ne donnent
chichement. Alors imagine avec quelle g é-
n érosit é J éhovah va utiliser sa puissance
dans le monde nouveau pour offrir un
banquet « pour tous les peuples » de la
terre ! (lire Isa ïe 25:6).

3. a) Dans quelles circonstances J ésus a-t-il ac-
compli son premier miracle ? b) Comment la
g én érosit é de J ésus a-t-elle ét é mise en évi-
dence à Cana ?
4, 5. a) Que nous enseigne le premier miracle
de J ésus ? b) Que laisse entrevoir le miracle de
Cana pour l’avenir ?

5 Le jour vient o ù les besoins et les d é-
sirs l égitimes de chacun seront satisfaits.
Par exemple, tout le monde pourra b én éfi-
cier d’une nourriture de qualit é et avoir sa
propre maison. Pensons à toutes les bon-
nes choses dont J éhovah nous comblera.
Nous en éprouverons une joie intense !

6 On notera que lorsque le Diable a
pouss é J ésus à transformer des pierres en
pains, celui-ci a refus é de se servir de ses
pouvoirs pour satisfaire ses d ésirs (Mat.
4:2-4). Par contre, il s’en est servi pour
combler les besoins des autres. Comment
pouvons-nous imiter l’altruisme de J é-
sus ? Il a exhort é les serviteurs de Dieu à
avoir « l’habitude de donner » (Luc 6:38).
Pouvons-nous nous montrer g én éreux en
invitant des fr ères et sœurs chez nous
pour partager un repas en bonne com-
pagnie ? Pouvons-nous être g én éreux de
notre temps apr ès une r éunion en aidant
quelqu’un, par exemple en écoutant un
fr ère r ép éter son expos é ? Pouvons-nous
aider un compagnon à d évelopper davan-
tage d’habilet é dans le minist ère ? Nous
imiterons J ésus en étant g én éreux, selon

6. En faveur de qui J ésus a-t-il utilis é ses pou-
voirs ? Et comment pouvons-nous l’imiter ?

Quand nous sommes g én éreux de notre temps,
nous suivons l’exemple de J ésus
(voir paragraphe 6).
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nos possibilit és, sur les plans mat ériel et
spirituel.

« TOUS MANG

ÈRENT

ET FURENT RASSASI

ÉS »

7 La pauvret é ne date pas d’hier. J é-
hovah avait pr évenu les Isra élites que les
pauvres ne dispara îtraient jamais du pays
(Deut. 15:11). Des si ècles plus tard, J é-
sus a affirm é : « Toujours, [...] vous avez
les pauvres avec vous » (Mat. 26:11).
Qu’entendait-il par l à ? Qu’il y aurait tou-
jours des pauvres sur la terre ? Non, il
voulait dire qu’il y aurait des pauvres tant
que ce syst ème corrompu existerait. Heu-
reusement, les miracles de J ésus annon-
cent des jours meilleurs sous la domina-
tion du Royaume, quand tous mangerontà sati ét é.

8 Le psalmiste a chant é à J éhovah : « Tu
ouvres ta main et tu rassasies le d ésir
de toute cr éature vivante » (Ps. 145:16).


À

l’exemple de son P ère, « Christ la puis-
sance de Dieu » a souvent ouvert sa main
et rassasi é les d ésirs de ses disciples. Et
ce n’ était pas seulement pour montrer sa
puissance. Il était pouss é par l’int ér êt sin-
c ère qu’il portait aux autres. C’est ce que
montre Matthieu 14:14-21 (lire). Dans ce
r écit, les disciples de J ésus lui font part
d’un manque de nourriture. Ils avaient
peut- être faim, mais ils se faisaient égale-
ment du souci pour la foule épuis ée et af-
fam ée qui avait suivi J ésus à pied « depuis
les villes » (Mat. 14:13). Qu’allait donc
faire J ésus ?

9 Avec cinq pains et deux poissons,
il a nourri plus de 5000 hommes, sans
compter les femmes et les enfants ! Ne
sommes-nous pas touch és que J ésus ait
utilis é sa puissance pour prendre soin de

7. Quelle situation existera aussi longtemps
que ce syst ème de choses ?
8, 9. a) Qu’est-ce qui a amen é J ésus à nourrir
miraculeusement des milliers de personnes ?
b) Qu’est-ce qui te touche dans ce miracle ?

familles enti ères, dont des tout-petits ? Le
r écit pr écise que « tous mang èrent et fu-
rent rassasi és ». Cela laisse entendre qu’il
y avait de la nourriture en abondance.
Dans sa bont é, J ésus n’a pas donn é qu’un
petit morceau de pain à chacun, mais un
repas qui leur donnerait l’ énergie n éces-
saire pour parcourir le long chemin du re-
tour (Luc 9:10-17). Il a m ême fallu 12 pa-
niers pour ramasser les restes !

10


À notre époque, à cause du carac-
t ère injuste de la domination humaine,
les besoins él émentaires de centaines de
millions de personnes ne sont pas satis-
faits. M ême certains de nos fr ères et
sœurs, tout en ayant juste de quoi vivre,
ne sont pas « rassasi és ». Cependant, le
jour est proche o ù tous les humains ob éis-
sants auront la joie de vivre dans un
monde d ébarrass é de la corruption et de
la pauvret é. Si tu en avais le pouvoir,
ne comblerais-tu pas les besoins des hu-
mains ? Le Dieu Tout-Puissant en a non
seulement le pouvoir, mais aussi le d ésir ;
et il le fera sous peu. Vraiment, le soulage-
ment est en vue ! (lire Psaume 72:16).

11 Quand il était sur terre, J ésus a uti-
lis é sa puissance sur un territoire relati-
vement petit et pendant seulement trois
ans et demi (Mat. 15:24). En tant que
Roi glorifi é, il r égnera sur un territoire qui
s’ étendra aux quatre coins du globe (Ps.
72:8). Les miracles de J ésus renforcent no-
tre confiance dans sa capacit é et son d é-
sir d’exercer prochainement son auto-
rit é pour notre bien. De notre c ôt é, nous
ne pouvons pas faire de miracles. Mais,
avec enthousiasme, nous pouvons at-
tirer l’attention de nos contemporains sur
la Parole inspir ée de Dieu. Les proph é-
ties bibliques nous garantissent des jours

10. Que deviendra bient ôt la pauvret é ?
11. Pourquoi es-tu convaincu que Christ utili-
sera prochainement sa puissance sur toute la
terre ? Qu’est-ce que cela t’incite à faire ?
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meilleurs. En tant que T émoins de J ého-
vah, nous poss édons cette pr écieuse con-
naissance de l’avenir. N’avons-nous donc
pas une dette envers nos semblables ?
(Rom. 1:14, 15). M éditer sur ce que Christ
va accomplir nous poussera à proclamer
la bonne nouvelle du Royaume (Ps. 45:1 ;
49:3).

UNE MA

ÎTRISE

DES FORCES DE LA NATURE
12 Lorsque Dieu a cr é é la Terre et

tout ce qui s’y trouve, son Fils unique-
engendr é était à ses c ôt és comme un « ha-
bile ouvrier » (Prov. 8:22, 30, 31 ; Col.
1:15-17). J ésus conna ît donc parfaitement
notre plan ète. Il sait comment bien utili-
ser, g érer et partager ses ressources.

13 Sur terre, J ésus a montr é qu’il était
« la puissance de Dieu » en ma îtrisant les
forces de la nature. Rappelle-toi comment
il a agi face à une temp ête qui semblait
menacer la vie de ses disciples (lire Marc
4:37-39). Un bibliste explique : « Le mot
grec [pour « temp ête » en Marc 4:37] d ési-
gne une temp ête violente ou un cyclone. Il
ne fait jamais allusion à une simple rafale
[...], mais à une perturbation atmosph é-
rique caract éris ée par de lourds nuages
noirs accompagn és de violentes rafales et
de fortes pluies qui entra înent tout sur
leur passage. » Matthieu indique pour sa
part qu’il y a eu « dans la mer une grande
agitation » (Mat. 8:24).

14 Repr ésente-toi la sc ène : Christ estépuis é par une pr édication intense. Les
vagues se brisent sur l’embarcation, cer-
taines passant m ême par-dessus bord. La
temp ête gronde, le bateau tangue. Mais
J ésus continue de dormir ; il a besoin de
repos. Les disciples terrifi és le r éveillent
en s’ écriant : « Nous sommes sur le point

12. Pourquoi pouvons-nous être convaincus
que J ésus conna ît parfaitement notre plan ète ?
13, 14. Donne un exemple montrant que J ésus
ma îtrise les forces de la nature.

de p érir ! » (Mat. 8:25). J ésus lance alors
au vent et à la mer : « Silence ! Tais-toi ! »
(Marc 4:39). Rends-toi compte : J ésus or-
donne au vent et à la mer de s’apaiser.
Avec quel r ésultat ? « Un grand calme se
fit. » Quelle puissance remarquable !

15 J éhovah lui-m ême est la source de la
puissance de J ésus ; nous pouvons doncêtre convaincus que le Dieu Tout-Puissant
est parfaitement capable de ma îtriser les
forces de la nature. Il l’a d’ailleurs montr éà plusieurs reprises. Avant le D éluge, J é-
hovah avait annonc é : « Encore sept
jours seulement, et je fais pleuvoir sur la
terre pendant quarante jours et quarante
nuits » (Gen. 7:4). De m ême, nous lisons
en Exode 14:21 : « J éhovah se mit à faire
reculer la mer par un fort vent d’est. » Et
Yona 1:4 rapporte : « J éhovah lui-m ême
lan ça un grand vent sur la mer, et il y eut
une grande temp ête sur la mer ; quant au
navire, il était sur le point de faire nau-
frage. » Il est encourageant de savoir que
J éhovah peut ma îtriser les él éments. C’est
s ûr, l’avenir de notre plan ète est entre de
bonnes mains.

16 Qu’il est rassurant de m éditer sur la
puissance extraordinaire de notre Cr éa-
teur et de son « habile ouvrier » ! Quand
ils s’occuperont de la terre pendant les
1000 ans, tous les humains vivront en s é-
curit é. Les catastrophes naturelles appar-
tiendront au pass é. Dans le monde nou-
veau, il n’y aura plus aucune raison de
craindre les cyclones, les tsunamis, leséruptions volcaniques ou les tremble-
ments de terre. Qu’il est r éconfortant
d’imaginer l’ époque o ù les forces de la na-
ture ne causeront plus ni mutilation ni
mort, car la « tente de Dieu [sera] avec

15. Comment le Dieu Tout-Puissant a-t-il mon-
tr é qu’il est capable de ma îtriser les forces de la
nature ?
16. Pourquoi est-il rassurant de savoir que no-
tre Cr éateur et son Fils premier-n é ma îtrisent
parfaitement les forces de la nature ?



les humains » ! (R év. 21:3, 4). Soyons-en
s ûrs : pendant son R ègne de 1000 ans,
Christ utilisera la puissance de Dieu pour
ma îtriser les forces de la nature.

IMITE DIEU ET CHRIST
D

ÈS MAINTENANT

17

Évidemment, contrairement à J ého-

vah et à J ésus, nous ne pouvons pas em-
p êcher les catastrophes naturelles. Nous
avons n éanmoins une certaine puissance.
Comment l’utiliser ? Notamment en ap-
pliquant Proverbes 3:27 (lire). Quand nos
fr ères subissent des épreuves, nous pou-
vons les r éconforter et les soutenir sur les
plans physique, affectif et spirituel (Prov.
17:17). Par exemple, nous pouvons aider
ceux qui ont ét é victimes d’une catastro-
phe naturelle. Une veuve dont la maison
avait ét é tr ès endommag ée par un oura-
gan a d éclar é : « Je suis tellement re-
connaissante d’ être dans l’organisation de
J éhovah ! Pas seulement pour l’aide mat é-

17. Cite une fa çon d’imiter Dieu et Christ d ès
maintenant.

rielle, mais aussi pour l’aide spirituelle. »
Citons également une sœur c élibataire qui
se sentait compl ètement impuissante et
d ésesp ér ée en voyant les d ég âts qu’une
temp ête avait caus és à son logement.
Apr ès avoir re çu de l’aide, elle s’est excla-
m ée : « C’est incroyable ! Les mots me
manquent pour exprimer ce que je res-
sens... Merci J éhovah ! » Nous sommes
heureux de faire partie d’une famille de
fr ères qui prennent vraiment soin les uns
des autres. Et mieux encore : J éhovah et
J ésus, eux aussi, se soucient sinc èrement
de nous.

18 Au cours de son minist ère, J ésus a
d émontr é qu’il était la « puissance de
Dieu ». Mais quels étaient ses mobiles ? Il
n’a jamais utilis é sa puissance pour im-
pressionner les autres ou pour satisfaire
ses d ésirs. Au contraire, les miracles qu’il
a accomplis r év èlent son amour pour les
humains. C’est ce que nous verrons dans
l’article suivant.

18. Qu’est-ce qu’il y a de remarquable dans ce
qui poussait J ésus à accomplir des miracles ?

Qu’est-ce qui t’impressionne
dans la fa çon dont J ésus

a utilis é ses pouvoirs ?
(voir paragraphes 13, 14).
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LE FILS premier-n é de Dieu a ét é la premi ère et la plus
compl ète manifestation de la sagesse insondable de J ého-
vah. Il était la sagesse personnifi ée, « un habile ouvrier » aux
c ôt és de son P ère. Quelle joie il a d û ressentir quand son
P ère « pr épara les cieux » et « d écr éta les fondements de la
terre » ! Mais s’il appr éciait ces choses inanim ées, « les cho-
ses auxquelles » le Fils premier-n é de Dieu « étai[t] attach[ é] »étaient « avec les fils des hommes » (Prov. 8:22-31). Oui, J ésuséprouve pour l’humanit é de l’attachement, ou une tendre af-
fection, qui remonte à son existence pr éhumaine.

2 Plus tard, par fid élit é et amour envers J éhovah, et en t é-
moignage de son profond amour pour « les fils des hom-
mes », le Fils premier-n é de Dieu s’est de bon gr é « vid é lui-
m ême » et a paru dans la ressemblance des hommes. Il a fait
ces choses dans le but de fournir une « ran çon en échange de
beaucoup » (Phil. 2:5-8 ; Mat. 20:28). Quelle preuve d’amour
envers la famille humaine ! Sur terre, il a re çu de Dieu le pou-
voir d’accomplir des miracles qui r év éleraient à quel point il
aime les gens. Il a ainsi donn é un aper çu des choses merveil-

1, 2. Mentionne une preuve que J ésus aime profond ément l’humanit é.

Il aimait les gens
« Les choses auxquelles j’ étais attach éeétaient avec les fils des hommes » (PROV. 8:31).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui prouve que
J ésus aime profond ément
les humains ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle assurance
la fa çon dont J ésus a utilis é
son pouvoir sur terre
nous donne-t-elle à propos
du monde nouveau ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quel miracle de J ésus
as-tu h âte d’assister ?

8
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leuses qui se produiront bient ôt sur la
terre enti ère.

3 En venant sur terre, J ésus a égale-
ment pu « annoncer la bonne nouvelle
du royaume de Dieu » (Luc 4:43). Il
savait que ce Royaume servirait à sanc-
tifier le nom de son P ère et serait la so-
lution d éfinitive à tous les maux de l’hu-
manit é. On ne s’ étonne pas que son
int ér êt sinc ère pour la famille humaine
ait transparu tout au long de ses cam-
pagnes de pr édication. Cette id ée est ri-
che d’enseignements, des enseigne-
ments qui donnent confiance en l’avenir
et fortifient notre esp érance. Examinons
donc quatre miracles accomplis par
J ésus.

« LA PUISSANCE DE J

ÉHOVAH


ÉTAIT L


À

POUR QU’IL OP

ÈRE DES GU


ÉRISONS »

4 J ésus avait d éj à accompli une bonne
partie de son minist ère, et il venait de
se concentrer sur la Galil ée. Dans une
ville de cette r égion, il a rencontr é un
homme qui faisait peine à voir (Marc
1:39, 40). Le malheureux souffrait d’une
maladie effroyable : la l èpre. Confirmant
le stade avanc é de sa maladie, le m éde-
cin Luc a écrit qu’il était « plein de l è-
pre » (Luc 5:12). « Quand il aper çut J é-
sus, il tomba sur sa face et le pria en
disant : “Seigneur, si tu le veux, tu peux
me rendre pur.” » L’homme ne doutait
pas que Christ e ût le pouvoir de le gu é-
rir, mais il voulait savoir s’il en avait
le d ésir. Comment le Fils de Dieu al-
lait-il r éagir à sa supplication ? Qu’a-t-il
pens é à la vue de cet homme, probable-
ment d éfigur é ? Allait-il r éagir comme
les Pharisiens, qui portaient sur les l é-
preux un regard impitoyable ? Qu’au-
rais-tu fait ?

3. Qu’allons-nous examiner à pr ésent ?
4. D écris la rencontre de J ésus avec un l épreux.

5 Le l épreux n’avait apparemment pas
cri é : « Impur, impur ! », comme l’exi-
geait la Loi mosa ïque. Mais J ésus n’a
pas relev é ce manquement. Il s’est plu-
t ôt concentr é sur l’homme lui-m ême et
sur ses besoins (L év. 13:43-46). Nous
ne savons pas exactement quelles pen-
s ées ont travers é l’esprit de J ésus, mais
nous sommes s ûrs de ce qui s’est pass é
dans son cœur. Pouss é par la compas-
sion, il a r éalis é l’incroyable. Il a tendu la
main, a touch é le l épreux et, d’une voix
exprimant à la fois force et tendresse, il
a dit : « Je le veux. Deviens pur. » Alors,
« la l èpre disparut de dessus lui » (Luc
5:13). La puissance de J éhovah était bel
et bien l à ! Non seulement pour que J é-
sus accomplisse ce miracle, mais aussi
pour qu’il montre à quel point il aime
les gens (Luc 5:17).

6 La puissance de Dieu a permis à J é-
sus Christ d’op érer une grande va-
ri ét é de miracles stup éfiants. Il n’a pas
gu éri seulement la l èpre, mais aussi
toutes sortes d’infirmit és parmi le peu-
ple. Le r écit inspir é par Dieu nous
dit : « La foule fut dans la stupeur en
voyant les muets qui parlaient, et les
boiteux qui marchaient, et les aveugles
qui voyaient » (Mat. 15:31). Pour accom-
plir ces actes de compassion, J ésus n’a
pas eu besoin de recourir à des trans-
plantations d’organes. Il a directement
gu éri les organes ou les parties malades
du corps ! De plus, ses gu érisons étaient
instantan ées, et m ême parfois faites à
distance (Jean 4:46-54). Que montrent
ces exemples extraordinaires ? Que J é-
sus, aujourd’hui intronis é Roi c éleste,
n’a pas que le pouvoir d’apporter une

5. Avant de gu érir le l épreux, qu’est-ce qui a
pouss é J ésus à dire : « Je le veux » ?
6. Qu’ont de remarquable les miracles op ér és
par J ésus, et que r év èlent-ils ?
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gu érison d éfinitive ; il en a aussi le d ésir.
Quand nous d écouvrons la fa çon dont
J ésus traitait les gens, nous sommes
convaincus que, dans le monde nou-
veau, cette proph étie biblique se r éali-
sera : « Il s’apitoiera sur le petit et le pau-
vre, et il sauvera les âmes des pauvres »
(Ps. 72:13).


À cette époque, J ésus suivra

en effet le d ésir de son cœur : il soula-
gera les afflig és.

« L

ÈVE-TOI,

PRENDS TA COUCHETTE ET MARCHE »
7 Quelques mois ont pass é depuis la

rencontre avec le l épreux en Galil ée. J é-
sus s’est rendu en Jud ée pour y pr êcher
la bonne nouvelle du Royaume de Dieu.
Les personnes ayant entendu son mes-
sage et fait l’objet de son amour ont d û
se compter par milliers. C’est évident,
J ésus voulait annoncer de bonnes nou-
velles aux pauvres, pr êcher aux captifs
la lib ération et panser ceux qui avaient
le cœur bris é (Is. 61:1, 2 ; Luc 4:18-21).

8 Puis est arriv é le mois de Nisan.
Ob éissant à un ordre de son P ère, J ésus
s’est rendu à J érusalem pour la P âque.
Beaucoup de monde arrivant pour la c é-
l ébration de cette f ête sacr ée, la villeétait en effervescence. Au nord du tem-
ple se trouvait une piscine appel ée Beth-
zatha. L à, J ésus a rencontr é un homme
paralys é.

9 De grandes foules de malades et
d’infirmes se rassemblaient à Bethzatha.
Qu’est-ce qui les y attirait ? Pour une rai-
son inexpliqu ée, ils croyaient que, si un
malade entrait dans la piscine lorsque
l’eau était agit ée, il serait miraculeuse-

7, 8.


À la suite de quels év ènements J ésus a-t-il
rencontr é un homme paralys é ?
9, 10. a) Pourquoi des gens se rendaient-ils à
la piscine de Bethzatha ? b) Qu’a fait J ésus à la
piscine, et qu’est-ce que cela nous enseigne ?
(voir illustration du titre).

ment gu éri. On imagine ce que cha-
cun devait éprouver ! La tension, l’in-
qui étude et le d ésespoir étaient sans
nul doute palpables. Mais qu’est-ce qui
a attir é en ce lieu un homme comme
J ésus, parfait, sans d éfaut physique ?
L’amour.


Ému de piti é, J ésus y a parl éà un homme malade depuis plus long-

temps que lui-m ême ne vivait sur terre
(lire Jean 5:5-9).

10 Peux-tu imaginer la d étresse dans
le regard de cet homme quand J ésus lui
demande s’il veut retrouver la sant é ?
Sa r éponse est imm édiate. Il veut être
gu éri, mais comment pourrait-il l’ être ?
Il n’a personne pour l’aider à entrer
dans la piscine ! C’est alors que J ésus
lui ordonne de faire l’impossible : pren-
dre sa couchette et marcher. Et c’est
ce que l’homme fait : il prend sa cou-
chette et se met à marcher. Quel aper çu
r éconfortant de ce que J ésus fera dans le
monde nouveau ! Ce miracle nous mon-
tre également sa compassion. Il cher-
chait les gens en d étresse. Son exemple
devrait nous pousser à continuer à cher-
cher dans notre territoire les personnes
d éprim ées par les choses terribles qui se
produisent dans le monde.

« QUI A TOUCH

É

MES V

ÊTEMENTS DE DESSUS ? »

11 (Lire Marc 5:25-34.) Depuis 12 ans,
cette femme souffrait d’une maladie hu-
miliante, qui entravait tous les aspects
de sa vie, notamment son culte. Bien
qu’ayant « beaucoup souffert du fait de
nombreux m édecins et [...] d épens é tou-
tes ses ressources », son état s’ était d é-
grad é. Un jour, elle s’est arrang ée pour
se trouver pr ès de l’homme appel é J é-
sus. Elle s’est gliss ée dans la foule et
a touch é son v êtement de dessus (L év.

11. Comment Marc 5:25-34 souligne-t-il la
compassion de J ésus à l’ égard des malades ?



15:19, 25). Se rendant compte qu’une
puissance était sortie de lui, J ésus a de-
mand é qui l’avait touch é. « Effray ée et
tremblante », la femme « vint et tomba
devant lui et lui dit toute la v érit é ».
Comprenant que c’ était son P ère, J ého-
vah, qui venait de la gu érir, J ésus l’a trai-
t ée avec bienveillance. Il lui a dit : « Ma
fille, ta foi t’a r établie. Va en paix, et sois
gu érie de ta p énible maladie. »

12 Que J ésus est bon ! Nous consta-
tons que les humains touch és par la
maladie ont une place particuli ère dans
son cœur. Satan veut nous convain-
cre que personne ne nous aime et que
nous ne valons rien. Par ses miracles, J é-
sus a clairement prouv é qu’il se soucie
vraiment de nous et de nos probl èmes.
Quel Grand Pr être compatissant ! (H éb.

12. a)


À ce stade de notre étude, comment d é-
crirais-tu J ésus ? b) Quel exemple J ésus nous a-
t-il laiss é ?

4:15). Nous avons peut- être du mal à
comprendre ce que ressentent les per-
sonnes atteintes d’une maladie chroni-
que, en particulier si nous ne sommes
pas pass és par l à. Mais souvenons-nous
que J ésus comprenait ce qu’ éprouvaient
les malades, alors qu’il ne l’ était ja-
mais. Sentons-nous pouss és à l’imiter,
du mieux que nous pouvons (1 Pierre
3:8).

« J

ÉSUS SE LAISSA ALLER AUX LARMES »
13 La souffrance humaine boulever-

sait J ésus. Tr ès ému par la r éaction de
certains face à la mort de son ami La-
zare, il « g émit » et « se troubla ». Pour-
tant, il savait qu’il allait le ressusciter
(lire Jean 11:33-36). Il n’avait pas honte
d’exprimer ses émotions, m ême les plus
intenses. Les personnes pr ésentes ont

13. Que r év èle la r ésurrection de Lazare au su-
jet de la personnalit é de J ésus ?

Par ses miracles, J ésus
a prouv é qu’il se soucie vraiment

des humains et de leurs probl èmes
(voir paragraphes 11, 12).

15 JUIN 2015 11
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pu voir l’affection qu’il avait pour La-
zare et sa famille. En ressuscitant son
ami gr âce au pouvoir que Dieu lui avait
donn é, J ésus a montr é à quel point il est
compatissant (Jean 11:43, 44).

14 La Bible dit que J ésus est « la re-
pr ésentation exacte de [l’] être m ême »
du Cr éateur (H éb. 1:3). Ses miracles ont
donc prouv é qu’il a, comme son P ère,
le d ésir d’effacer les douleurs que cau-
sent la maladie et la mort. Les quelques
r ésurrections rapport ées dans la Bible
n’ont pas combl é ce d ésir. En effet, J é-
sus a d éclar é : « L’heure vient o ù tous
ceux qui sont dans les tombes de souve-
nir [...] sortiront » (Jean 5:28, 29).

15 J ésus n’a pas employ é l’expression
« tombes de souvenir » par hasard. En
effet, la m émoire de J éhovah entre en
jeu. Le Dieu Tout-Puissant, Celui qui a
cr é é l’univers immense, peut se souve-
nir de toutes les caract éristiques de
nos chers disparus, les inn ées comme
les acquises (Is. 40:26). Et non seule-
ment il le peut, mais son Fils et lui
le veulent. Les r ésurrections, de La-
zare ou d’autres humains, rapport ées
dans la Bible annoncent ce qui se pro-
duira dans le monde nouveau à l’ échelle
de la plan ète.

LES MIRACLES DE J

ÉSUS ET TOI

16 Si nous restons int ègres, nous
conna îtrons l’un des plus grands mi-
racles de tous les temps : nous survi-
vrons à la grande tribulation. Peu apr ès
la guerre d’Har-Magu éd ôn, nous assis-
terons à bien d’autres miracles par les-
quels tout humain sera en bonne sant é

14, 15. a) Qu’est-ce qui indique que J éhovah a
le vif d ésir de mettre un terme à la souffrance
humaine ? b) Que nous apprend l’expression
« tombes de souvenir » ?
16. Quel honneur s’offrira aux nombreux chr é-
tiens qui resteront int ègres ?

(Is. 33:24 ; 35:5, 6 ; R év. 21:4). Lunet-
tes, cannes, b équilles, fauteuils roulants,
proth èses auditives... Imagine-toi les hu-
mains en train de se d ébarrasser de tous
ces appareils et instruments ! J éhovah
donnera la sant é aux survivants d’Har-
Magu éd ôn, une sant é qui leur sera in-
dispensable pour s’attaquer avec entrainà l’œuvre qui les attendra : la transfor-
mation de toute la plan ète, ce don de
Dieu, en un paradis (Ps. 115:16).

17 Les gu érisons que J ésus a op ér ées
dans le pass é encouragent la « grande
foule » et entretiennent sa joyeuse pers-
pective d’ être soulag ée de toute mala-
die (R év. 7:9). Ces gu érisons ont r év él é à
quel point le Fils premier-n é de Dieu est
sensible et aime l’humanit é (Jean 10:11 ;
15:12, 13). La compassion de J ésus
donne une image émouvante de l’int ér êt
que J éhovah porte à chacun de ses servi-
teurs (Jean 5:19).

18 Les humains g émissent, souffrent
et meurent (Rom. 8:22). Ils ont be-
soin du monde nouveau, o ù la gu éri-
son physique compl ète promise par
Dieu aura lieu. Malaki 4:2 nous as-
sure que ceux qui seront gu éris « frappe-
r[ont] le sol de [leurs] pieds », heureux
d’avoir ét é lib ér és des griffes de l’im-
perfection. Notre reconnaissance sin-
c ère envers Dieu et notre foi profonde
dans ses promesses devraient d ès main-
tenant nous pousser à faire tout no-
tre possible pour être dignes de vivre
dans le monde nouveau. Quel r écon-
fort de savoir que les miracles de J é-
sus annon çaient le soulagement durable
que conna îtra bient ôt l’humanit é sous le
r ègne messianique !

17, 18. a) Quel était manifestement un des
principaux objectifs des miracles de J ésus ?
b) Pourquoi devrais-tu faire tout ton possible
pour être dans le monde nouveau de Dieu ?



LA CHASTET

É n’est pas une vertu au go ût du jour. Dans de

nombreux pays, l’homosexualit é et les relations sexuelles hors
mariage sont consid ér ées comme normales. M ême la publicit é
et les divertissements pr ésentent ces modes de vie sous un jour
favorable (Ps. 12:8). L’immoralit é sexuelle est si r épandue que tu
te demandes peut- être : « Est-il vraiment possible de mener une
vie chaste ? » Nous r épondons avec certitude : Oui, gr âce à
l’aide de J éhovah, les vrais chr étiens peuvent rester chastes ! (lire
1 Thessaloniciens 4:3-5).

2 Cependant, nous devons d’abord comprendre que, pour
mener une vie chaste, il faut rejeter les d ésirs immoraux. Tout
comme un hame çon garni d’un app ât attire le poisson, les pen-
s ées immorales et les d ésirs obsc ènes qui ne sont pas imm édia-
tement r éprim és peuvent prendre de l’ampleur puis exercer un
attrait sur le chr étien. Ils peuvent s éduire notre chair p écheresse
et nous conduire à des actes immoraux.


À la longue, l’attrait du

p éch é peut devenir si fort que le d ésir impur est f écond é.


À ce
stade, m ême un serviteur de J éhovah pourrait, si l’occasion se

1. Comment le monde consid ère-t-il la chastet é ?
2, 3. a) Pourquoi est-il indispensable de combattre les d ésirs impurs ?
b) Qu’examinerons-nous dans cet article ?

Nous pouvons rester chastes
« Nettoyez vos mains [...] et purifiez vos cœurs » (JACQ. 4:8).

COMMENT
LES VERSETS SUIVANTS
NOUS AIDENT-ILS
À RESTER CHASTES ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Jacques 1:14, 15.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Jacques 4:8.

________________________________________________________________________________________________________________________________

Jacques 5:13-15.

13
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pr ésentait, c éder à son d ésir. Car « le d é-
sir [...] donne naissance au p éch é » (lire
Jacques 1:14, 15).

3 Il est donc int éressant de r éfl échir à la
fa çon dont un d ésir passager peut s’inten-
sifier et mener à un p éch é grave. Mais qu’il
est encourageant de savoir que, si nous
emp êchons les d ésirs impurs de prendre
racine en nous, nous serons capables de
rejeter toute conduite sexuelle immorale,
donc d’ échapper aux cons équences am è-
res qui en d écoulent ! (Gal. 5:16). Exami-
nons trois aides dont nous disposons pour
combattre les d ésirs impurs : nos relations
avec J éhovah, les conseils de sa Parole et
nos compagnons chr étiens d’exp érience.

« APPROCHE-TOI DE DIEU »
4 La Bible ordonne à ceux qui veulent

« [s’]approch[er] de Dieu » : « Nettoyez
vos mains [...] et purifiez vos cœurs »
(Jacq. 4:8). Celui qui attache du prix à son
amiti é avec J éhovah s’efforce de lui plaire
dans tous les aspects de sa vie, y compris
ses pens ées. Pour avoir un « cœur pur »,
nous devons concentrer notre esprit sur ce
qui est pur (ou chaste), vertueux et digne
de louanges (Ps. 24:3, 4 ; 51:6 ; Phil. 4:8).
Bien entendu, J éhovah n’oublie pas que,
par nature, nous sommes imparfaits. Il sait
que nous sommes sujets aux mauvais d é-
sirs. Nous sommes n éanmoins conscients
que, quand nous entretenons de mauvai-
ses pens ées au lieu de faire notre possible
pour les repousser, nous l’attristons (Gen.
6:5, 6). R éfl échir à cette id ée renforcera
notre d étermination à garder des pens ées
pures.

5 Une fa çon importante de montrer no-
tre totale confiance en J éhovah consisteà lui parler de notre lutte contre les pen-
s ées impures. Quand nous nous appro-

4. Pourquoi est-il important de s’approcher de
J éhovah ?
5, 6. Comment la pri ère nous aide-t-elle à
combattre les d ésirs immoraux ?

chons de lui par la pri ère, il s’approche
de nous. Il nous donne g én éreusement
de l’esprit saint, ce qui renforce notre vo-
lont é de r ésister aux pens ées immorales et
de rester chastes. Alors disons à Dieu à
quel point nous tenons à ce que la m édita-
tion de notre cœur lui soit agr éable (Ps.
19:14). Lui demandons-nous humblement
de nous examiner dans le but de d écou-
vrir toute « voie douloureuse », autrement
dit tout penchant ou tout d ésir mauvais,
qui pourrait nous amener à p écher ? (Ps.
139:23, 24). Le supplions-nous r éguli ère-
ment de nous aider à rester int ègres de-
vant la tentation ? (Mat. 6:13).

6 Nous avons peut- être, en raison de no-
tre éducation ou d’une conduite pass ée,
d évelopp é un penchant pour des prati-
ques que J éhovah condamne. Malgr é tout,
J éhovah peut nous aider à op érer les chan-
gements n écessaires pour que nous con-
tinuions à le servir d’une mani ère qu’il
agr ée. Le roi David le savait. Apr ès avoir
commis l’adult ère avec Bath-Sh éba, il a
en effet implor é J éhovah en ces termes :
« Cr ée en moi un cœur pur [...] et mets au-
dedans de moi un esprit nouveau, ferme »
(Ps. 51:10, 12). Le p éch é exerce parfois une
tr ès forte attraction sur notre chair d échue.
Mais J éhovah peut nous donner de la vo-
lont é et le d ésir de lui ob éir. M ême si de
mauvais d ésirs sont profond ément enraci-
n és et ont tendance à envahir nos pens ées,
J éhovah peut « fixer [nos] pas dans [sa]
parole » pour que nous parvenions à sui-
vre ses commandements. Il peut faire en
sorte que rien de nuisible ne nous domine
(Ps. 119:133).

« DEVIENS
UN PRATIQUANT DE LA PAROLE »

7 J éhovah peut r épondre à nos appels à
l’aide par sa Parole, la Bible. La sagesse
qu’elle renferme est « tout d’abord pure »

7. Comment la Parole de Dieu peut-elle nous
prot éger contre les pens ées immorales ?
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(Jacq. 3:17). La lire chaque jour puis m édi-
ter sur ce que nous venons de lire peut pro-
t éger notre esprit contre les pens ées im-
morales (Ps. 19:7, 11 ; 119:9, 11). De plus,
elle contient des exemples et des conseils
pr écis qui peuvent nous retenir de c éder
aux d ésirs impurs.

8 On lit en Proverbes 5:8 : « Tiens ton
chemin loin [des] parages [de la femme
immorale], et ne t’approche pas de l’en-
tr ée de sa maison. » Proverbes chapitre 7
illustre le danger que court celui qui ne
tient pas compte de ce conseil. Il y est

8, 9. a) Qu’est-ce qui a amen é un jeune
homme à coucher avec une femme immorale ?
b) Quelles applications modernes peut-on faire
de l’avertissement de Proverbes chapitre 7 ?

question d’un jeune homme qui va faire
un tour pr ès de chez une femme immo-
rale. La nuit tombe. Au coin d’une rue,
cette femme, probablement habill ée de fa-
çon suggestive, l’aborde. Elle le saisit et
lui donne un baiser. Ses paroles provocan-
tes éveillent en lui un d ésir auquel il est,
semble-t-il, incapable de r ésister. Le jeune
homme commet alors un acte sexuel im-
moral. Apparemment, il n’avait pas l’in-
tention d’avoir des rapports sexuels im-
moraux. Mais il est inexp ériment é. Il
manque de cœur, de bon sens. Quoi qu’il
en soit, il lui faut à pr ésent vivre avec les
cons équences d ésastreuses de ses actes. Si
seulement il était rest é « loin [des] para-
ges » de cette femme ! (Prov. 7:6-27).

Si un mauvais d ésir commence à prendre racine en nous, il faut le d éraciner
(voir paragraphe 6).
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9 Nous arrive-t-il, à nous aussi, de man-
quer de bon sens, peut- être en nous met-
tant dans des situations dangereuses, qui
pourraient éveiller en nous de mauvais d é-
sirs ? Devant notre t él éviseur, par exemple,
que risque-t-il de se passer s’il nous arrive
de zapper aux heures de la nuit o ù les diffu-
seurs de programmes audiovisuels assou-
plissent leurs restrictions ? Et quand nous
sommes sur Internet ? Nous pourrions
cliquer au hasard sur un lien, nous ser-
vir d’une messagerie instantan ée ou visiter
des sites qui comportent des invitations à
regarder de la pornographie ou qui offrent
des services sexuels. Nous arrive-t-il alors
de tomber sur des choses qui éveillent en
nous des d ésirs inconvenants et entravent
notre lutte pour rester chastes ?

10 La Bible nous guide également en
nous disant comment nous conduire avec
les personnes de l’autre sexe (lire 1 Ti-
moth ée 5:2). Ce conseil nous invite clai-
rement à rejeter le flirt. Certains pen-
sent que les attitudes, les gestes ou les
regards amoureux sont inoffensifs, puis-
qu’ils ne supposent aucun contact physi-
que. Mais chercher à s éduire, ou se laisser
s éduire, peut faire na ître des pens ées im-
pures risquant de mener à une grave faute
sexuelle. C’est d éj à arriv é, et cela peut en-
core arriver.

11 Joseph a fait preuve de sagesse à
cet égard. Quand la femme de Potiphar,
son ma ître, a essay é de le s éduire, il l’a
repouss ée. Mais elle ne s’est pas avou ée
vaincue. Jour apr ès jour, elle lui demandait
de « rester » avec elle (Gen. 39:7, 8, 10).
Selon un bibliste, elle disait en quelque
sorte : « “Passons un petit moment seuls
tous les deux”, dans l’espoir d’inciter [Jo-
seph] à faire le premier pas. » Toutefois,

10. Pourquoi le flirt est-il dangereux ? (voir il-
lustration du titre).
11. Quel bon exemple Joseph nous a-t-il
laiss é ?

Joseph était d étermin é : en aucun cas il ne
voulait encourager, ni m ême tol érer, ses
avances. Il ne s’est pas laiss é s éduire et n’a
pas cherch é à s éduire. Ainsi, il n’a laiss é
aucun mauvais d ésir prendre racine dans
son cœur. Quand la femme de Potiphar a
essay é de le forcer à coucher avec elle, il a
agi avec fermet é : « Il abandonna son v ête-
ment dans samain, prit la fuite et sortit de-
hors » (Gen. 39:12).

12 La Bible nous met en garde contre
un autre danger : permettre à nos yeux
de faire d évier notre cœur. Un regard non
ma îtris é peut éveiller ou intensifier des d é-
sirs sexuels d éplac és. J ésus a signal é que
« tout homme qui continue à regarder une
femme de mani ère à éprouver une passion
pour elle a d éj à commis l’adult ère avec elle
dans son cœur » (Mat. 5:28). Souviens-toi
de ce qui s’est pass é dans le cas du roi
David : « Il aper çut, du toit, une femme
qui se baignait » (2 Sam. 11:2). Malheu-
reusement, il n’a pas d étourn é les yeux ;
il n’a pas dirig é ses pens ées vers autre
chose. C’est ainsi qu’il s’est mis à d ésirer
une femme qui était l’ épouse d’un autre età manœuvrer pour commettre l’adult ère
avec elle.

13 Pour combattre les fantasmes immo-
raux, il nous faut, comme Job, « conclu[re]
une alliance avec [nos] yeux » (Job
31:1, 7, 9). Nous devons d écider solennel-
lement de ma îtriser nos yeux, de ne pas
leur permettre de s’attarder avec une envie
sexuelle immorale sur qui que ce soit. Cela
signifiera peut- être d étourner les yeux à la
vue d’images à caract ère sexuel, qu’elles
s’affichent sur un écran d’ordinateur, un
panneau publicitaire, une couverture de
magazine ou autre.

12. Comment savons-nous que ce que nous re-
gardons peut influencer notre cœur ?
13. Pourquoi nous faut-il « conclu[re] une al-
liance avec [nos] yeux », et comment pouvons-
nous mettre ce principe en pratique ?



14 Gr âce à ce que nous venons d’exami-
ner jusqu’ici, tu as peut- être rep ér é chez
toi certaines tendances r év élant que tu
dois combattre plus fermement les mau-
vais d ésirs. Si c’est le cas, prends imm édia-
tement des mesures. Soumets-toi de bon
gr é aux conseils de la Parole de Dieu qui
peuvent t’aider à r ésister au p éch é et doncà rester chaste (lire Jacques 1:21-25).

« APPELLE LES ANCIENS »
15 Si nous luttons contre des d ésirs

sexuels impurs, nos compagnons chr é-
tiens peuvent être une autre source d’aide
vers laquelle nous tourner. Bien s ûr, il
n’est pas facile de confier ce genre de
probl èmes. Mais si nous avons le cou-
rage de demander à un chr étien m ûr et
bienveillant de nous aider à nous exami-
ner, nous risquerons moins de minimiser
la gravit é d’un mauvais d ésir (Prov. 18:1 ;
H éb. 3:12, 13). Parler de nos faiblesses à un
chr étien m ûr et exp ériment é peut nous ai-
der à être lucides sur nous-m êmes. Nous
pourrons ainsi op érer les changements n é-
cessaires pour demeurer dans l’amour de
J éhovah.

16 Les anciens de la congr égation sont
particuli èrement aptes à nous aider (lire
Jacques 5:13-15). Un jeune Br ésilien qui
a lutt é pendant des ann ées contre de
mauvais d ésirs raconte : « Je savais que
mes pens ées d éplaisaient à J éhovah, mais
j’avais trop honte pour me confier. » Heu-
reusement, un ancien de sa congr égation
s’est int éress é à lui et l’a encourag é à cher-
cher de l’aide. Le jeune homme se sou-

14. Comment tirer parti des conseils relatifs à
la chastet é ?
15. Si nous luttons contre des d ésirs impurs,
pourquoi est-il important de chercher de
l’aide ?
16, 17. a) Comment les anciens peuvent-ils
venir en aide à ceux qui luttent contre des d é-
sirs impurs ? Cite un fait. b) Pourquoi est-il im-
portant que ceux qui regardent de la pornogra-
phie cherchent de l’aide sans tarder ?

vient : « J’ai ét é surpris de voir comme les
anciens ont ét é gentils avec moi, bien plus
gentils et bien plus compr éhensifs que je
ne pensais le m ériter. Ils m’ont écout é at-
tentivement. Ils m’ont rappel é à l’aide de
la Bible que J éhovah m’aime et ils ont pri é
avec moi. Leur fa çon de s’y prendre m’a
aid é à accepter leurs conseils bibliques. »
Des ann ées plus tard, apr ès avoir bien
progress é spirituellement, ce fr ère dit :
« Je comprends maintenant à quel point il
est important de chercher de l’aide plut ôt
que d’essayer de porter ses fardeaux tout
seul. »

17 Si les d ésirs immoraux naissent de
l’habitude impure consistant à regarder de
la pornographie, il faut absolument cher-
cher de l’aide. Plus on tarde à le faire, plus
les d ésirs impurs risquent d’« [ être] f écon-
d é[s] » et de « donn[er] naissance au p é-
ch é », p éch é qui causera du tort à d’au-
tres et jettera l’opprobre sur le nom de
J éhovah. Soucieux de plaire à J éhovah et
de rester dans la congr égation chr étienne,
plus d’un chr étien a accept é de recevoir
une aide bienveillante (Jacq. 1:15 ; Ps.
141:5 ; H éb. 12:5, 6).

SOIS D

ÉTERMIN


É


À RESTER CHASTE !

18 Comme J éhovah doit être fier de ses
serviteurs fid èles ! En effet, alors que le
monde de Satan continue de d écliner mo-
ralement, ils fournissent de vigoureux ef-
forts pour garder des pens ées pures et res-
pecter ses normes morales élev ées. Dans
ce but, que chacun de nous soit d éter-
min é à rester proche de J éhovah et à ac-
cepter les conseils qu’il nous donne par
sa Parole et par la congr égation chr é-
tienne. Rester chaste procure d ès à pr é-
sent satisfaction et paix int érieure (Ps.
119:5, 6). Et une fois Satan élimin é, nous
aurons le bonheur de vivre éternellement
dans un monde purifi é de son influence
corruptrice.

18.


À quoi es-tu d étermin é ?
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UNE petite tape sur l’ épaule, et Kingsley com-
mence sa lecture de la Bible. C’est son premier
expos é à l’


École du minist ère th éocratique. Il

prononce chaque mot soigneusement, sans ou-
blier la moindre syllabe. Mais... attendez ! Pour-
quoi ne regarde-t-il pas sa bible ?

Kingsley, qui vit au Sri Lanka, est aveugle. Il
est aussi malentendant et se d éplace en fauteuil
roulant. Comment est-il parvenu à conna ître J é-
hovah et à remplir les conditions requises pour
s’inscrire à l’


École du minist ère th éocratique ? Je

vais vous raconter son histoire.
La premi ère fois que j’ai rencontr é Kingsley, j’ai

ét é impressionn é par sa soif de v érit é. Il avait d éj àétudi é la Bible avec plusieurs T émoins et son
exemplaire en braille du livre La connaissance qui
m ène à la vie éternelle avait visiblement beaucoup
servi�. Il a accept é de reprendre son étude, mais
deux grosses difficult és se pr ésentaient à nous.

Premi èrement, Kingsley vivait dans un éta-
blissement pour personnes âg ées ou handica-
p ées. En raison du brouhaha ambiant et de son
probl ème d’audition, je devais parler tr ès fort.
Autant dire que tous les pensionnaires pou-
vaient profiter de l’ étude !

� Publi é en 1995 ; aujourd’hui épuis é.

« SI KINGSLEY PEUT Y ARRIVER,
MOI AUSSI ! »
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Deuxi èmement, Kingsley n’arrivait à lire et à
assimiler qu’une quantit é limit ée d’informationsà la fois. Pour tirer davantage profit de l’ étude, il
se pr éparait assid ûment. Il lisait et relisait les
mati ères à l’avance, cherchait les versets dans sa
bible en braille, puis pr éparait mentalement les
r éponses. Cette m éthode s’est av ér ée tr ès ef-
ficace. Pendant l’ étude, il était tellement enthou-
siaste qu’il expliquait ce qu’il avait appris d’une
voix aussi forte que possible. Assis sur un tapis,
les jambes crois ées, il ne pouvait se retenir de ta-
poter le sol. Nous nous sommes tr ès vite mis àétudier deux fois par semaine, deux heures à
chaque fois !

KINGSLEY ASSISTE
ET PARTICIPE AUX R


ÉUNIONS

Kingsley avait tr ès envie d’assister aux r é-
unions, mais ce n’ était pas si simple. Il avait be-
soin d’aide pour s’installer dans son fauteuil rou-
lant, pour monter dans la voiture et en sortir,
puis pour acc éder à la Salle du Royaume. Et pa-
reil au retour... Beaucoup dans la congr égation
se sont relay és pour lui venir en aide. C’ était
pour eux un honneur. Kingsley écoutait attenti-
vement aux r éunions, l’oreille coll ée à un haut-
parleur, et il donnait m ême des r éponses !

Apr ès avoir étudi é quelque temps, Kingsley a
d écid é de s’inscrire à l’


École du minist ère th éocra-

tique.Deux semaines avant sa premi ère lecture de
la Bible, je lui ai demand é s’il s’ était entra în é à lire

la portion pr évue. Tout confiant, il m’a r épondu :
« Oui, mon fr ère, je l’ai lue une trentaine de fois. »
Je l’ai f élicit é pour ses efforts et lui ai demand é si
je pouvais l’ écouter. Il a ouvert sa bible, a plac é ses
doigts sur le texte en braille et a commenc é à lire.
Mais j’ai remarqu é que ses doigts ne se d épla-
çaient pas sur la page comme d’habitude. En fait,
il avait m émoris é toute la portion !

Je n’en croyais pas mes yeux ; je n’ai pas pu re-
tenir mes larmes. J’ai demand é à Kingsley com-
ment il avait fait pour apprendre toute la portion
en la r ép étant seulement 30 fois. « Je l’ai lue une
trentaine de fois par jour », m’a-t-il pr écis é. Pen-
dant plus d’un mois, il s’ était assis sur son tapis
et avait lu le texte encore et encore jusqu’ à ce
qu’il le connaisse par cœur.

Puis le grand jour est arriv é. Quand Kingsley
a termin é son expos é, un tonnerre d’applaudis-
sements s’est fait entendre. Beaucoup ont pleur é
en constatant la d étermination de ce nouvelél ève. Une proclamatrice, qui avait arr êt é de pr é-
senter des expos és à cause du trac, a demand é àêtre r éinscrite à l’


École du minist ère th éocrati-

que. Ce qui l’a encourag ée ? « Si Kingsley peut y
arriver, moi aussi ! »

Le 6 septembre 2008, apr ès avoir étudi é la Bi-
ble pendant trois ans, Kingsley s’est fait baptiser.
Il est rest é fid èle à Dieu jusqu’ à sa mort, le 13 mai
2014. Il était convaincu que, dans le Paradis,
il continuerait de servir J éhovah... en parfaite
sant é ! (Is. 35:5, 6) (racont é par Paul McManus).

Kingsley et Paul.



BEAUCOUP de gens connaissent le Notre P ère par cœur. Dans
le minist ère, nous mentionnons souvent cette pri ère pour ai-
der les gens à comprendre que le Royaume de Dieu est un gou-
vernement r éel qui va apporter des changements extraordinai-
res à la terre. Ou peut- être nous servons-nous de la premi ère
requ ête de cette pri ère pour montrer que Dieu a un nom, qui
doit être sanctifi é, ou « consid ér é comme saint » (Mat. 6:9,
note).

2 J ésus nous a-t-il donn é cette pri ère pour que nous la r ép é-
tions mot pour mot à chaque fois que nous prions, comme
beaucoup le font dans la chr étient é ? Non. Juste avant de la
proposer comme mod èle, il a d éclar é : « Quand vous priez, ne
redites pas toujours les m êmes choses » (Mat. 6:7). Plus tard, il
a d’ailleurs r ép ét é cette pri ère en la formulant autrement (Luc
11:1-4). En r éalit é, il indiquait pour quel genre de choses nous

1. Comment, dans le minist ère, utilisons-nous peut- être la pri ère
consign ée en Matthieu 6:9-13 ?
2. Comment savons-nous que J ésus ne voulait pas que nous r ép étions
le Notre P ère mot pour mot à chaque fois que nous prions ?

Vis en accord
avec la pri ère mod èle
1re partie

« Que ton nom soit sanctifi é » (MAT. 6:9).

T’EN SOUVIENS-TU ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Que nous enseigne
l’expression « notre P ère » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devrions-nous prier
pour que le nom de Dieu
soit sanctifi é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment vivre en accord
avec la requ ête :
« Que ta volont é se fasse [...]
sur la terre » ?

20
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devons prier et quel est leur ordre d’im-
portance. Nous pouvons donc parler à
juste titre de pri ère mod èle.

3 Dans cet article et celui qui suit, nous
analyserons le contenu de la pri ère mo-
d èle. Durant cet examen, demande-toi :
« Comment ce mod èle peut-il m’aider à
am éliorer mes propres pri ères ? » Et, plus
important : « Est-ce que je vis en accord
avec cette pri ère ? »

« NOTRE P

ÈRE DANS LES CIEUX »

4 L’expression « notre P ère », et non
« mon P ère », nous rappelle que nous ap-
partenons à une « communaut é [de] fr è-
res » qui s’aiment r éellement les uns les
autres (1 Pierre 2:17). Quel honneur ! Les
chr étiens oints, engendr és comme fils de
Dieu et nourrissant l’esp érance de vivre
au ciel, sont fond és à appeler J éhovah
« P ère », car il est leur P ère au plein sens
du terme (Rom. 8:15-17). Les chr étiens
qui ont l’esp érance de vivre sur terre
pour toujours peuvent eux aussi appeler
J éhovah « P ère ». Dieu est en effet l’Au-
teur de leur vie et il pourvoit avec amour
aux besoins de tous ses vrais adorateurs.
Mais ils deviendront enfants de Dieu au
plein sens du terme quand ils auront at-
teint la perfection et se seront montr és fi-
d èles lors de l’ épreuve finale (Rom. 8:21 ;
R év. 20:7, 8).

5 Les parents qui apprennent à leurs
enfants à prier et à voir en J éhovah un
P ère c éleste attentionn é leur font un beau
cadeau. Un fr ère, aujourd’hui surveillant
itin érant en Afrique du Sud, se souvient :
« D ès le jour de leur naissance, j’ai pri é

3. Tout en analysant la pri ère mod èle, sur quel-
les questions pourrions-nous m éditer ?
4. a) Que nous rappelle l’expression « notre
P ère » ? b) En quel sens J éhovah est-il le « P ère »
des chr étiens qui ont l’esp érance terrestre ?
5, 6. Quel cadeau pr écieux les parents peu-
vent-ils offrir à leurs enfants, et que devrait en
faire chaque enfant ? (voir illustration du titre).

avec mes filles tous les soirs, à moins
d’ être loin de chez moi. Elles disent sou-
vent qu’elles ne se souviennent pas des
mots exacts de ces pri ères. Mais elles se
souviennent de l’ambiance, du caract ère
sacr é de ces moments o ù nous parlions à
notre P ère, J éhovah, et du sentiment de
calme et de s écurit é qu’elles éprouvaient.
D ès qu’elles en ont ét é capables, je les
ai encourag ées à prier à voix haute. Je
pouvais ainsi les entendre exprimer à J é-
hovah leurs pens ées et leurs sentiments.
C’ était une excellente occasion d’entre-
voir ce qu’elles avaient dans le cœur. Ça
m’a permis de leur apprendre à inclure
les él éments importants du Notre P ère
dans leurs propres pri ères, pour que cel-
les-ci aient un bon fondement. »

6 Comme on pouvait s’y attendre, les
fillettes ont bien évolu é spirituellement.
Aujourd’hui, elles sont heureuses en m é-
nage et, aux c ôt és de leur mari, elles font
la volont é de Dieu en le servant à plein
temps. Le plus beau cadeau que des pa-
rents puissent offrir à leurs enfants con-
siste à les aider à d évelopper une relation
chaleureuse et intime avec J éhovah. Bien
s ûr, c’est à chacun d’entretenir cette rela-
tion, notamment en apprenant à aimer le
nom de J éhovah et en traitant ce nom avec
le plus grand respect (Ps. 5:11, 12 ; 91:14).

« QUE TON NOM SOIT SANCTIFI

É »

7 Quel honneur de conna ître le nom
personnel de Dieu mais aussi de le por-
ter, de constituer « un peuple pour son
nom » (Actes 15:14 ; Is. 43:10). Nous im-
plorons notre P ère c éleste : « Que ton
nom soit sanctifi é. » Une telle requ ête
peut t’inciter à demander à J éhovah de
t’aider à rejeter toute pens ée ou tout acte
qui d éshonorerait son saint nom. Nous
ne voulons pas ressembler à certains
chr étiens du Ier si ècle qui ne pratiquaient

7. Quel honneur avons-nous, mais qu’est-ce
que cela exige de nous ?
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pas ce qu’ils pr êchaient. L’ap ôtre Paul aécrit à leur sujet : « Le nom de Dieu est
blasph ém é à cause de vous parmi les na-
tions » (Rom. 2:21-24).

8 Nous voulons sanctifier le nom de
Dieu. Apr ès la mort pr ématur ée de son
mari, une sœur norv égienne s’est retrou-
v ée seule avec son fils de deux ans. « Ça aét é une p ériode tr ès difficile de ma vie,
explique-t-elle. Je priais J éhovah tous les
jours, presque toutes les heures, de m’ac-
corder la force de garder mon équilibre
affectif pour ne pas fournir à Satan de rai-
son de provoquer J éhovah à cause d’une
mauvaise d écision ou d’une infid élit é de
ma part. Je voulais sanctifier le nom de
J éhovah, et je voulais que mon fils re-
voie son p ère dans le Paradis » (Prov.
27:11).

9 J éhovah a-t-il exauc é des pri ères
aussi d ésint éress ées ? Oui. En fr équen-
tant des compagnons chr étiens bienveil-
lants, cette sœur a re çu du soutien. Cinq
ans plus tard, elle a épous é un ancien.
Son fils, aujourd’hui âg é de 20 ans, est
baptis é. « Je suis si heureuse, dit-elle, que
mon mari m’ait aid ée à l’ élever ! »

10 Que faut-il pour que le nom de Dieu
soit compl ètement sanctifi é, lav é de tout
opprobre ? Que J éhovah fasse dispara î-
tre tous ceux qui rejettent d élib ér ément
sa souverainet é (lire


Éz ékiel 38:22, 23).

L’humanit é sera progressivement rendue
parfaite. Le jour viendra o ù, par chacune
de ses pens ées, chacune de ses paro-
les et chacun de ses actes, toute la cr éa-
tion intelligente « consid ér[era] » le nom
de J éhovah « comme saint ». Nous atten-
dons ce jour avec impatience ! Enfin, no-
tre P ère c éleste aimant sera « toutes cho-
ses pour tous » (1 Cor. 15:28).

8, 9. Cite un fait montrant que J éhovah b énit
ceux qui tiennent à sanctifier son nom.
10. Que faut-il pour que le nom de J éhovah soit
compl ètement sanctifi é ?

« QUE TON ROYAUME VIENNE »
11 Avant que J ésus monte au ciel, ses

ap ôtres lui ont demand é : « Seigneur,
est-ce en ce temps-ci que tu r établis le
royaume pour Isra ël ? » La r éponse de J é-
sus a indiqu é que le moment n’ était pas
venu de leur r év éler quand le Royaume
de Dieu entrerait en action. Il leur a plu-
t ôt dit de se concentrer sur l’importante
œuvre de t émoignage qu’il leur fallait ac-
complir (lire Actes 1:6-8). Mais il leur a
enseign é à attendre avec impatience la
venue du Royaume de Dieu. C’est pour-
quoi, depuis l’ époque des ap ôtres, les
chr étiens prient pour que le Royaume
vienne.

12 Peu avant que le Royaume de Dieu,
dirig é par J ésus, soit établi au ciel, J ého-
vah a aid é ses serviteurs à comprendre la
chronologie des év ènements. En 1876, un
article écrit par Charles Russell a ét é pu-
bli é dans la revue Scrutateur de la Bible.
Cet article, intitul é « Les temps des Gen-
tils : Quand prennent-ils fin ? », indiquait
que 1914 serait une ann ée importante. Il
faisait un rapprochement entre les « sept
temps » de la proph étie de Daniel et « les
temps fix és des nations » dont a parl é J é-
sus� (Dan. 4:16 ; Luc 21:24).

13 En 1914, une guerre a éclat é entre
des pays d’Europe, guerre qui a pris de
l’ampleur au point d’embraser le monde
entier. En 1918, alors qu’elle touchait à sa
fin, de graves p énuries alimentaires ont
s évi, et une épid émie de grippe a fait

� Concernant la fa çon dont cette proph étie chro-
nologique s’est accomplie en 1914 avec la naissance
du Royaume messianique de Dieu, voir le livre Qu’en-
seigne r éellement la Bible ?, pages 215-218.

11, 12. Vers la fin du XIXe si ècle, qu’est-ce
que J éhovah a aid é les chr étiens oints à com-
prendre ?
13. Que s’est-il pass é en 1914, et que confir-
ment les év ènements mondiaux depuis cetteépoque ?



plus de morts que la guerre elle-m ême.
« Le signe » permettant de discerner la
pr ésence invisible de J ésus en tant que
nouveau roi de la terre avait commenc é à
se r éaliser (Mat. 24:3-8 ; Luc 21:10, 11).
De nombreux faits indiquent que 1914 est
l’ époque o ù « on [...] a donn é une cou-
ronne » au Seigneur J ésus Christ. Il « est
sorti en vainqueur et pour mener à terme
sa victoire » (R év. 6:2). Il a commenc é par
purifier les cieux en menant une guerre
contre Satan et ses d émons, qui ont ét é
jet és aux alentours de la terre. Depuis,
l’humanit é constate la r éalit é des paro-
les suivantes, inspir ées par Dieu : « Mal-
heur à la terre et à la mer, parce que le
Diable est descendu vers vous, ayant une
grande fureur, sachant qu’il n’a qu’une
courte p ériode » (R év. 12:7-12).

14 La proph étie consign ée en R év éla-
tion 12:7-12 permet de comprendre pour-
quoi la naissance du Royaume de Dieu
a plus ou moins co ïncid é avec le d é-
but d’ év ènements d ésastreux, qui conti-
nuent d’affliger l’humanit é. Il y est en ef-
fet r év él é que J ésus, le Roi du Royaume
de Dieu, a commenc é à r égner au mi-
lieu de ses ennemis. En attendant qu’il
m ène à terme sa victoire et qu’il mette
fin à la m échancet é humaine, nous conti-
nuons à prier pour que le Royaume de
Dieu vienne. Dans le m ême temps, nous
devons vivre en accord avec cette requ ête
en participant à l’accomplissement d’un
remarquable aspect du « signe ». J ésus

14. a) Pourquoi est-il important de continuerà prier pour la venue du Royaume de Dieu ?
b) Quel honneur avons-nous ?

Aides-tu tes enfants à vivre en accord avec la requ ête :
« Que ta volont é se fasse [...] sur la terre » ?

(voir paragraphe 16).
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a pr édit : « Et cette bonne nouvelle du
royaume sera pr êch ée dans toute la terre
habit ée, en t émoignage pour toutes les
nations ; et alors viendra la fin » (Mat.
24:14).

« QUE TA VOLONT

É

SE FASSE SUR LA TERRE »
15 Il y a environ 6000 ans, la volont é

de Dieu se faisait sur la terre de mani ère
parfaite. C’est pourquoi J éhovah pou-
vait contempler l’excellent d épart qu’il
avait donn é à l’humanit é et dire que
« c’ était tr ès bon » (Gen. 1:31). Mais Sa-
tan s’est rebell é. Depuis, la terre compte
relativement peu d’humains faisant la vo-
lont é de Dieu. Nous avons cependant
l’honneur de vivre à une époque o ù envi-
ron huit millions de T émoins prient pour
que la volont é de Dieu se fasse sur la
terre, mais aussi vivent en accord avec
cette pri ère, au mieux de leurs possibili-
t és. Comment ? En respectant les normes
divines et en participant avec z èle à l’œu-
vre d’enseignement biblique.

16 Par exemple, voici ce que dit une an-
cienne missionnaire en Afrique, qui s’est
fait baptiser en 1948 : « En accord avec
cette partie de la pri ère mod èle, je prie
souvent pour que tous les gens compa-
rables à des brebis entendent la bonne
nouvelle et soient aid és à conna ître J é-
hovah avant qu’il ne soit trop tard. Et
quand je suis sur le point de pr êcher à
une personne, je demande à Dieu la sa-
gesse n écessaire pour lui toucher le cœur.
À propos des personnes comparables à
des brebis qui ont d éj à ét é trouv ées, je
prie J éhovah de b énir nos efforts pour
prendre soin d’elles. » On ne s’ éton-
nera pas que cette sœur de 80 ans soit
une pr édicatrice efficace, et que, soute-
nue par d’autres chr étiens, elle ait aid é

15, 16. Comment pouvons-nous vivre en ac-
cord avec la requ ête : « Que ta volont é se fasse
[...] sur la terre » ?

beaucoup de gens à devenir T émoins
de J éhovah. Tu connais sans doute d’au-
tres fr ères ou sœurs qui, malgr é les li-
mites dues à la vieillesse, « se r épandent
comme une libation » en faisant la vo-
lont é de J éhovah (lire Philippiens 2:17).

17 Tant que les ennemis du Royaume
de Dieu ne sont pas ôt és de la terre, nous
continuons à prier pour que la volont é de
Dieu se fasse. Ensuite, nous verrons la
volont é de Dieu se faire de mani ère en-
core plus compl ète : des milliards d’hu-
mains seront ressuscit és sur une terre
paradisiaque. « Ne vous étonnez pas de
cela, a dit J ésus, parce que l’heure vient
o ù tous ceux qui sont dans les tombes
de souvenir entendront [m]a voix et sor-
tiront » (Jean 5:28, 29). Qu’il sera beau
d’ être l à pour accueillir nos chers dispa-
rus : Dieu « essuiera toute larme de [nos]
yeux » (R év. 21:4). La plupart des res-
suscit és seront « des injustes », qui ont
v écu et sont morts sans avoir appris la v é-
rit é sur J éhovah Dieu et son Fils. Nous
leur ferons d écouvrir la volont é et le des-
sein de Dieu, afin qu’ils puissent remplir
les conditions pour obtenir « la vie éter-
nelle » (Actes 24:15 ; Jean 17:3). Quelle
joie ce sera !

18 La paix et l’harmonie universelles
d épendent de la sanctification du nom
de J éhovah au moyen de son Royaume.
Par cons équent, la r éponse compl ète aux
trois premi ères requ êtes de la pri ère mo-
d èle comblera les plus grands besoins
de l’humanit é. D’ici l à, nous avons d’au-
tres besoins fondamentaux, qui font l’ob-
jet des quatre requ êtes restantes du mo-
d èle de pri ère donn é par J ésus. Nous les
examinerons dans l’article qui suit.

17. Que ressens-tu en pensant à ce que J ého-
vah va encore faire pour exaucer la requ ête :
« Que ta volont é se fasse [...] sur la terre » ?
18. Quels sont les plus grands besoins de l’hu-
manit é ?



LANA n’oubliera jamais ce qui lui est arriv é en Allemagne, un
jour de l’ ét é 2012. Elle est convaincue que deux de ses pri ères
ont ét é exauc ées. La premi ère, elle l’avait faite durant un long
trajet en train, alors qu’elle se rendait à l’a éroport. Elle deman-
dait à J éhovah de lui offrir une occasion de parler de sa foi. La
deuxi ème, c’ était à l’a éroport m ême, apr ès avoir appris que son
vol avait ét é report é au lendemain. En effet, ayant d épens é pres-
que toutes ses devises europ éennes, elle n’avait nulle part o ù
passer la nuit.

2


À peine Lana avait-elle termin é sa deuxi ème pri ère qu’elle
a entendu quelqu’un lui dire : « Bonjour, Lana ! Qu’est-ce que
tu fais l à ? » C’ était un ancien camarade d’ école, qui partait
pour l’Afrique du Sud. Sa m ère et sa grand-m ère l’avaient ac-
compagn é à l’a éroport. En apprenant ce qui arrivait à Lana,
Elke, la m ère, lui a chaleureusement propos é de la loger. Elke et
sa m ère se sont montr ées hospitali ères envers Lana et n’ont pas
arr êt é de lui poser des questions sur ses croyances et sur son ac-
tivit é d’ évang élisatrice à plein temps.

1-3. Qu’est-ce qui a convaincu une sœur que J éhovah conna ît nos be-
soins ?

Vis en accord
avec la pri ère mod èle
2e partie

« Votre P ère sait de quoi vous avez besoin » (MAT. 6:8).

T’EN SOUVIENS-TU ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Que sugg ère notre requ ête :
« Donne-nous aujourd’hui
notre pain pour ce jour » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que devons-nous faire
pour que Dieu nous remette
nos dettes ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah exauce-t-il
notre requ ête : « Ne nous fais
pas entrer en tentation » ?

25
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3 Le lendemain matin, apr ès un petit-
d éjeuner copieux, Lana a r épondu à d’au-
tres questions bibliques et a pris les coor-
donn ées de ses h ôtesses pour que leur
int ér êt soit entretenu. Elle a pu rentrer
dans son pays, o ù elle est toujours pion-
ni ère permanente. Pour elle, les choses se
sont pass ées ainsi gr âce à Celui qui « en-
ten[d] la pri ère » (Ps. 65:2).

4 Nous n’avons sans doute aucun mal à
demander de l’aide à J éhovah quand un
probl ème inattendu se pr ésente ; et J é-
hovah est heureux d’ écouter les supplica-
tions de ses serviteurs fid èles (Ps. 34:15 ;
Prov. 15:8). Cependant, en m éditant sur la
pri ère mod èle, nous constatons peut- être
que nous avons d’autres besoins fonda-
mentaux, que nous pourrions oublier.
Par exemple, quel est le lien entre les
trois derni ères requ êtes de cette pri ère et
nos besoins spirituels ? Par ailleurs, com-
ment vivre davantage en accord avec la
quatri ème requ ête, concernant notre pain
quotidien ? (lire Matthieu 6:11-13).

« DONNE-NOUS AUJOURD’HUI
NOTRE PAIN POUR CE JOUR »

5 Bien que cette requ ête soit indivi-
duelle, tu noteras qu’elle ne dit pas
« mon » pain pour ce jour, mais « notre »
pain pour ce jour. Victor, surveillant de
circonscription en Afrique, explique : « Je
remercie souvent J éhovah tr ès sinc ère-
ment parce que ma femme et moi n’avons
pas vraiment à nous demander d’o ù vien-
dra notre prochain repas, ni qui paiera
notre loyer. Nos fr ères prennent soin de
nous avec bont é jour apr ès jour. En fait, je
prie surtout pour que les compagnons qui
nous soutiennent puissent supporter les
pressions économiques. »

6 Si nous n’avons pas d’inqui étude au

4. De quels besoins allons-nous parler ?
5, 6. M ême si nous ne manquons de rien ma-
t ériellement, pourquoi est-il important de prier
pour notre pain de chaque jour ?

sujet de ce que nous mangerons demain,
nous pouvons penser aux fr ères qui vi-
vent dans la pauvret é ou qui ont ét é victi-
mes de catastrophes. Nous devrions non
seulement prier pour eux, mais aussi agir
dans le sens de nos pri ères. Par exem-
ple, nous pouvons partager ce que nous
avons avec nos compagnons dans le be-
soin. Nous pouvons également soutenir
l’œuvre mondiale par nos offrandes, sa-
chant que les fonds recueillis sont utilis és
avec sagesse (1 Jean 3:17).

7 En évoquant notre pain quotidien, J é-
sus pensait probablement à nos besoins
imm édiats. C’est pourquoi il a encha în é
en expliquant que Dieu habille les fleurs
des champs. Puis il a dit : « Ne vous
habillera-t-il pas à plus forte raison, gens
de peu de foi ? Ne vous inqui étez donc
jamais, disant [...] : “Qu’allons-nous met-
tre ?” » J ésus a conclu en r ép étant ce con-
seil important : « Ne vous inqui étez ja-
mais du lendemain » (Mat. 6:30-34). Ces
paroles montrent qu’au lieu de devenir
mat érialistes, nous devrions nous conten-
ter de voir nos besoins quotidiens él é-
mentaires satisfaits. Il s’agira peut- être
d’un logement convenable, d’un emploi
pour subvenir aux besoins de notre fa-
mille ou de sagesse pour faire face aux
probl èmes de sant é. Mais si nos pri è-
res ne portaient que sur ce genre de be-
soins, d’ordre physique, ce serait l’indice
d’un d és équilibre. Nous avons aussi des
besoins spirituels, bien plus importants.

8 L’allusion à notre pain quotidien de-
vrait nous rappeler notre besoin de nour-
riture spirituelle. « L’homme doit vivre,
non pas de pain seul, a dit notre Ma î-
tre, mais de toute parole qui sort par la

7. Comment J ésus a-t-il illustr é son conseil se-
lon lequel il ne faut jamais s’inqui éter du lende-
main ?
8. Quel besoin important l’allusion au pain
quotidien devrait-elle nous rappeler ? (voir il-
lustration du titre).



bouche de J éhovah » (Mat. 4:4). Nous de-
vrions donc constamment prier J éhovah
de continuer de nous fournir la nourriture
spirituelle en temps voulu.

« REMETS-NOUS NOS DETTES »
9 Pourquoi J ésus a-t-il employ é le mot

« dettes » et, plus tard, le mot « p é-
ch és » ? (Mat. 6:12 ; Luc 11:4). Note ce
qu’on pouvait lire dans une édition de
la pr ésente revue il y a plus de 60 ans :
« Une transgression de la loi de Dieu
(ou p éch é) nous charge d’une dette dont
nous lui sommes redevables. [...] Pour no-
tre p éch é, Dieu pourrait exiger notre vie
[...]. Il pourrait nous retirer sa paix, rom-
pre les relations paisibles qu’il entretient
avec nous. [...] Nous lui devons l’amour
qui s’exprime par l’ob éissance ; quand
nous p échons nous ne lui payons pas no-
tre dette d’amour, car p écher, c’est ne pas
faire preuve d’affection [ou d’amour] en-
vers Dieu » (1 Jean 5:3).

10 Notre besoin de pardon quotidien
met en évidence le seul fondement l égal

9. En quel sens nos p éch és sont-ils des
« dettes » ?
10. Sur quel fondement J éhovah peut-il par-
donner nos p éch és, et quel sentiment cela de-
vrait-il faire na ître en nous ?

sur lequel Dieu peut annuler nos p éch és :
le sacrifice r édempteur de J ésus. Bien que
cette ran çon ait ét é pay ée il y a environ
2000 ans, nous devrions y attacher autant
de prix qu’ à un don re çu aujourd’hui. De
plus, « le prix de rachat » de nos vies « est
si pr écieux » qu’aucun humain imparfait,
quoi qu’il fasse, ne pourrait en payer ne se-
rait-ce qu’une infime partie (lire Psaume
49:7-9 ; 1 Pierre 1:18, 19). En fait, nous
ne devrions jamais cesser de remercier J é-
hovah pour ce don inestimable. De plus,
la tournure « nos p éch és », et non « mes
p éch és », devrait nous rappeler que cha-
que membre de notre famille d’adorateurs
a besoin de ce don mis éricordieux. Ma-
nifestement, J éhovah veut que nous nous
pr éoccupions de notre propre sant é spiri-
tuelle, mais aussi de celle des autres, ces
autres englobant des compagnons qui ont
peut- être p éch é contre nous. De tels p é-
ch és, en g én éral mineurs, nous offrent l’oc-
casion de montrer que nous aimons r éel-
lement nos fr ères et que nous sommes
dispos és à pardonner, comme Dieu nous a
pardonn é (Col. 3:13).

11 Malheureusement, en raison de

11. Pourquoi est-il important d’ être dispos é à
pardonner ?

Si tu veux que Dieu te pardonne, sois pr êt à pardonner à ton prochain
(voir paragraphe 11).
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l’imperfection, peut- être nourrissons-nous
parfois de la rancune (L év. 19:18). Si nous
parlions de notre probl ème à qui veut
bien l’entendre, certains pourraient pren-
dre parti, ce qui causerait des divisions
dans la congr égation. Entretenir de la ran-
cune serait faire peu de cas de la mis éri-
corde divine et de la ran çon. Si nous nous
montrions peu dispos és à pardonner, no-
tre P ère cesserait d’appliquer en notre fa-
veur la valeur du sacrifice de son Fils (Mat.
18:35). C’est une id ée que J ésus a d évelop-
p ée imm édiatement apr ès avoir donn é la
pri ère mod èle (lire Matthieu 6:14, 15). En-
fin, pour b én éficier du pardon divin, nous
devons également tout faire pour ne pas
pratiquer de p éch és graves. Notre d ésir de
ne pas pratiquer le p éch é nous am ène à la
requ ête suivante (1 Jean 3:4, 6).

« NE NOUS FAIS PAS ENTRER
EN TENTATION »

12 Ce qui est arriv é à J ésus peu apr ès
son bapt ême permet de comprendre l’uti-
lit é de la requ ête : « Ne nous fais pas entrer
en tentation. » Un jour, J ésus a ét é conduit
dans le d ésert par l’esprit de Dieu. Dans
quel but ? « Pour être tent é par le Diable »
(Mat. 4:1 ; 6:13). Faut-il s’en étonner ? Non,
si nous comprenons la raison principale
pour laquelle Dieu a envoy é son Fils sur
terre : R égler le probl ème de fond soulev é
lorsqu’Adam et


Ève ont rejet é la souverai-

net é divine. Les questions en jeu ne trou-
veraient pas de r éponses du jour au lende-
main. Par exemple : La fa çon dont Dieu
a cr é é l’homme est-elle discutable ? Est-il
possible à un humain parfait de soutenir
la souverainet é divine malgr é les pressions
du « m échant » ? Et comme l’a insinu é
Satan, l’humanit é serait-elle plus heureuse
si elle était soustraite à la domination de

12, 13. a) Qu’est-il arriv é à J ésus peu apr ès
son bapt ême ? b) Pourquoi celui qui c ède à une
tentation doit-il assumer son acte ? c) Qu’a ac-
compli J ésus en restant fid èle jusqu’ à la mort ?

Dieu ? (Gen. 3:4, 5). Le r èglement de ces
questions demanderait du temps, mais il
montrerait à toute la cr éation intelligente
que J éhovah exerce sa souverainet é de ma-
ni ère b én éfique.

13 J éhovah étant saint, il n’incite jamais
personne à faire le mal. Non, « le Tenta-
teur », c’est le Diable (Mat. 4:3). Le Diable
peut cr éer des situations qui suscitent des
tentations. Mais c’est à chacun de d éci-
der individuellement s’il entrera ou non
en tentation (lire Jacques 1:13-15). J ésus
a pour sa part repouss é imm édiatement
chaque tentation du Diable en citant des
extraits appropri és de la Parole de Dieu.
Il a ainsi soutenu la souverainet é l égi-
time de Dieu. Mais Satan n’a pas renonc é.
Il a attendu « jusqu’ à un autre moment
opportun » (Luc 4:13). Christ a continu é
de r ésister à ses tentatives visant à briser
son int égrit é. Il a soutenu la souverainet é
de J éhovah et a prouv é qu’un humain
parfait peut être fid èle dans l’ épreuve la
plus rude. Toutefois, Satan cherche aussià prendre au pi ège les disciples de J ésus, y
compris toi.

14 La question relative à la souverainet é
divine n’ étant pas encore r égl ée, J éhovah
permet au Tentateur de se servir de son
monde pour nous tenter. Mais en aucun
cas Dieu ne nous fait entrer en tentation.
Au contraire, il a confiance en nous et
veut nous aider. Cependant, par respect
pour notre libre arbitre, il ne nous em-
p êche pas automatiquement de c éder aux
tentations. C’est pourquoi nous devons
faire deux choses : rester éveill és spirituel-
lement et pers év érer dans la pri ère. Com-
ment J éhovah r épond-il à nos pri ères ?

15 J éhovah nous donne son puissant es-
prit saint, qui peut nous fortifier et nous

14. Que faut-il faire pour ne pas c éder aux ten-
tations ?
15, 16. a) Cite quelques tentations auxquelles
il faut r ésister. b) Si quelqu’un c ède à une ten-
tation, qui est responsable ?
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aider à r ésister aux tentations. Il nous metégalement en garde par sa Parole contre
certains pi èges, comme d épenser trop de
temps, d’argent et d’ énergie à des cho-
ses mat érielles non essentielles. Espen et
Janne vivent dans un pays riche d’Eu-
rope. Ils ont ét é pionniers pendant des an-
n ées dans une r égion de leur pays man-
quant de proclamateurs.


À la naissance

de leur premier enfant, ils ont d û arr êter
le service de pionnier. Aujourd’hui, ils ont
deux enfants. « Maintenant que nous ne
pouvons plus consacrer autant de temps
aux activit és th éocratiques, dit Espen,
nous prions souvent J éhovah pour qu’il
nous aide à ne pas c éder à certaines tenta-
tions. Nous lui demandons de nous aiderà entretenir notre spiritualit é et notre z èle
pour le minist ère. »

16 En cette époque moderne, une au-
tre tentation est devenue omnipr ésente :
celle de regarder de la pornographie.
Celui qui c ède à cette tentation ne peut re-
jeter la faute sur Satan. Pourquoi ? Parce
que Satan et son monde ne peuvent pas
nous forcer à faire quoi que ce soit contre
notre gr é. Certains ont c éd é à cette ten-
tation parce qu’ils ont arr êt é leurs pen-
s ées sur des choses mauvaises. Mais nous
sommes capables de r ésister, comme l’ontét é des milliers de fr ères et sœurs (1 Cor.
10:12, 13).

« D

ÉLIVRE-NOUS DU M


ÉCHANT »

17 Pour vivre en accord avec la requ ête :
« D élivre-nous du m échant », nous de-
vons nous évertuer à « ne [pas faire] par-
tie du monde » de Satan. Nous ne devons
« [pas aimer] le monde » de Satan « ni
les choses qui sont dans le monde » (Jean
15:19 ; 1 Jean 2:15-17). C’est un combat de
tous les jours. Quel soulagement quand
J éhovah exaucera cette requ ête en élimi-
nant Satan et en faisant « passer » son
monde m échant ! Souvenons-nous cepen-
dant que, depuis son expulsion du ciel,
Satan sait que ses jours sont compt és. Fu-
rieux, il fait tout ce qu’il peut pour briser
notre int égrit é. Nous devons donc conti-
nuer de prier pour être d élivr és du Diable
(R év. 12:12, 17).

18 Aspires-tu à un tel avenir ? Si oui,
continue de prier pour que le Royaume
sanctifie le nom de Dieu et accomplisse la
volont é divine sur terre. Compte sur J é-
hovah pour que tes besoins spirituels et
physiques soient satisfaits. Oui, sois d é-
termin é à vivre en accord avec la pri ère
mod èle.

17. a) Comment pouvons-nous vivre en accord
avec la requ ête : « D élivre-nous du m échant » ?
b) Quel soulagement conna îtrons-nous bien-
t ôt ?
18. Pour survivre à la fin du monde de Satan,
que nous faut-il continuer de faire ?

Entretiens ta spiritualit é et ton z èle pour le minist ère
(voir paragraphe 15).
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APR

ÈS qu’Anita� s’est fait baptiser T émoin de J é-

hovah, son mari s’est mis à s’opposer violem-
ment à elle. « Il m’emp êchait d’aller aux r éunions
et m’interdisait m ême de mentionner le nom de
Dieu, raconte-t-elle. Le simple fait de pronon-
cer le nom J éhovah le mettait dans une col ère
noire. »

Aider ses enfants à conna ître J éhovah lui était
aussi tr ès difficile. « Le culte de J éhovah était
interdit à la maison. Je ne pouvais pas étudier ou-
vertement avec mes enfants ni les emmener aux
r éunions. »

Comme l’illustre le cas d’Anita, l’opposition de
membres de notre famille peut mettre à rudeépreuve notre int égrit é. Il en va de m ême quand
on est atteint d’une maladie chronique, quand on
perd un enfant ou son conjoint, ou quand un pro-
che se d étourne de J éhovah. Qu’est-ce qui peut
aider un chr étien à rester fid èle à Dieu ?

Face à de telles épreuves, que ferais-tu ? L’ap ô-
tre Paul a d éclar é : « Vous avez besoin d’endu-
rance » (H éb. 10:36). Mais qu’est-ce qui peut t’ai-
der à endurer ?

S’APPUYER SUR J

ÉHOVAH PAR LA PRI


ÈRE

L’un des principaux moyens d’obtenir la force
d’endurer les épreuves est de s’appuyer sur J ého-
vah par la pri ère. Prenons l’exemple d’Ana. Un
lundi apr ès-midi, sa famille a ét é frapp ée par un
drame. Son cher mari, qui partageait sa vie de-
puis 30 ans, est d éc éd é subitement. « Il est parti
au travail, et il n’est jamais revenu, raconte Ana.
Il n’avait que 52 ans. »

Comment Ana a-t-elle surmont é son chagrin ?
Elle a d û reprendre un travail, ce qui l’a aid ée
parce que son activit é lui demandait une grande
concentration. Mais sa douleur était toujours l à.
Elle explique : « Je confiais à J éhovah tout ce que

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

j’avais sur le cœur et je le suppliais de m’aider à
faire face à cette terrible épreuve. » J éhovah a-t-il
r épondu à ses pri ères ? Elle en est convaincue :
« La paix que seul Dieu peut donner m’a apais ée
et m’a emp êch ée de sombrer psychologique-
ment. Et je n’ai aucun doute que J éhovah ressus-
citera mon mari » (Phil. 4:6, 7).

Celui « qui enten[d] la pri ère » a promis de
donner à ses serviteurs tout ce dont ils ont besoin
pour lui rester fid èles (Ps. 65:2). Cette promesse
ne renforce-t-elle pas votre foi ? Ne vous donne-
t-elle pas l’assurance que vous aussi, vous pou-
vez endurer ?

LA CONGR

ÉGATION :

UNE SOURCE D’ENCOURAGEMENT
J éhovah soutient ses serviteurs au moyen de la

congr égation.


À une époque o ù les chr étiens
de Thessalonique subissaient de dures pers écu-
tions, Paul leur a adress é cet encouragement :
« Continuez à vous consoler mutuellement et à
vous b âtir l’un l’autre, comme d’ailleurs vous le
faites » (1 Thess. 2:14 ; 5:11). En se rapprochant
les uns des autres dans l’amour et en s’aidant
mutuellement, ils ont r éussi à surmonter leurépreuve. Ils nous laissent ainsi un excellent
exemple.

Nouer des amiti és étroites dans la congr éga-
tion peut nous permettre de nous fortifier les uns
les autres (Rom. 14:19). C’est particuli èrement
important en p ériode difficile. Paul a lui-m ême
rencontr é de nombreuses épreuves, et J éhovah
lui a donn é la force d’endurer. Il l’a parfois encou-
rag é au moyen de compagnons chr étiens. Par
exemple, dans sa lettre à la congr égation de Co-
losses, Paul a transmis les salutations de plu-
sieurs fr ères. Il a pr écis é qu’ils étaient devenus
pour lui « une aide qui fortifie » (Col. 4:10, 11).
Leur affection pour Paul les avait pouss és à le r é-
conforter au moment o ù il en avait besoin. As-tu

«Vous avez besoin d’endurance »
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d éj à re çu de tels encouragements de membres de
ta congr égation ?

LE SOUTIEN DES ANCIENS
Dieu fournit une autre source d’encourage-

ment au sein de la congr égation : les anciens.
Ces hommes spirituellement m ûrs peuvent être
« comme une cachette contre le vent et une re-
traite contre la temp ête de pluie, comme des ruis-
seaux d’eau dans une terre aride, comme l’ombre
d’un rocher massif dans une terre épuis ée » (Is.
32:2). Quelle assurance r éconfortante ! Tires-tu
profit de cette disposition pleine d’amour de J é-
hovah ? Le soutien des anciens peut t’aider à en-
durer.

Bien s ûr, les anciens ne font pas de miracles.
Ils sont imparfaits, « sujets aux m êmes faibles-
ses » que nous (Actes 14:15). Cela dit, leurs sup-
plications en notre faveur peuvent faire beau-
coup (Jacq. 5:14, 15). En Italie, un fr ère qui
souffre de dystrophie musculaire, une maladie
d ég én érative, a d éclar é : « Les marques d’affec-
tion des fr ères ainsi que leurs nombreuses visites
m’aident à endurer. » Pourrais-tu tirer plus plei-
nement profit de l’aide des anciens ?

DE BONNES HABITUDES SPIRITUELLES
Un bon programme d’activit és spirituelles

peut aussi nous aider à endurer. Consid érons
l’exemple de John, 39 ans, chez qui on a diagnos-
tiqu é un cancer rare. Il confie : « Ça me semblait
tellement injuste d’avoir cette maladie à mon

âge ! »


À l’ époque, son fils n’avait que trois ans.
« Ma femme devait non seulement s’occuper de
notre petit gar çon, mais aussi prendre soin de
moi et m’accompagner à tous mes rendez-vous
m édicaux », explique John. La chimioth érapie lui
causait une fatigue extr ême et des naus ées. Pour
couronner le tout, sonp ère est entr é en phase ter-
minale d’une maladie et a eu besoin d’une prise
en charge familiale.

Comment John et sa famille ont-ils fait face à
cette situation ? « Malgr é ma fatigue, j’ai veill é à
ce que notre famille garde de bonnes habitu-
des spirituelles. Nous assistions à toutes les r é-
unions, nous pr êchions chaque semaine et nous
tenions un culte familial r égulier, m ême quand
c’ était difficile. » John a constat é qu’entretenir
une bonne spiritualit é est indispensable pour
pouvoir endurer n’importe quelle difficult é. Que
dit-il à ceux qui sont également éprouv és ? « Une
fois pass é le choc initial, les pens ées qui vous
tourmentent vont petit à petit s’estomper gr âce à
la force et à l’amour de J éhovah. Il peut vous ren-
dre forts, comme il l’a fait pour moi. »

Sans l’ombre d’un doute, avec le soutien de
Dieu, nous pouvons endurer n’importe quelleépreuve, pr ésente ou à venir. Alors, appuyons-
nous sur J éhovah par la pri ère, nouons des ami-
ti és étroites dans notre congr égation, puisons
du r éconfort aupr ès des anciens et gardons de
bonnes habitudes spirituelles. Nous montrerons
ainsi que nous tenons compte de ces paroles de
Paul : « Vous avez besoin d’endurance. »

S’int éresser à la fa çon
dont d’autres ont endur é

peut nous aider à faire de m ême.
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Les chr étiens devraient-ils prier
J ésus ?
Non. J ésus nous a enseign é à
prier J éhovah, et c’est ce que lui-
m ême faisait (Mat. 6:6-9 ; Jean
11:41 ; 16:23). Par cons équent,
les premiers disciples priaient
Dieu ; ils ne priaient pas J ésus
(Actes 4:24, 30 ; Col. 1:3) (1/1,
page 14).

Que pouvons-nous faire chaque
ann ée pour nous pr éparer à
comm émorer la mort de J ésus ?
Nous pouvons suivre le pro-
gramme de lecture du r écit bibli-
que relatif à cet év ènement, nous
efforcer de pr êcher davantage du-
rant la p ériode du M émorial et
prier Dieu de nous aider à bien
discerner quelle esp érance il nous
a donn ée (15/1, pages 14-16).

Quels sorts ont connu
les deux prisonniers égyptiens
qui ont rapport é à Joseph
leur r êve étrange ?
Joseph a dit à l’ échanson de Pha-
raon qu’il serait r établi dans ses
fonctions. Quant au panetier, son
r êve signifiait que Pharaon le fe-
rait tuer et pendre à un poteau.
L’interpr étation des deux r êves
s’est r év él ée exacte (Gen. 40:1-
22) (1/2, pages 12-14).

Quel cadeau surprise les fr ères
et sœurs du Japon ont-ils re çu ?
Ils ont re çu sous forme de bro-

chure l’

Évangile selon Matthieu,

d’apr ès la Traduction du monde
nouveau. Ils le diffusent dans le
minist ère et de nombreuses per-
sonnes connaissant peu la Bible
l’acceptent (15/2, page 3).

Au Ier si ècle, quelles conditions
ont favoris é la propagation
de la bonne nouvelle ?
La Pax Romana apportait une sta-
bilit é telle que les conflits étaient
limit és. Un r éseau routier de qua-
lit é facilitait les d éplacements. La
pratique tr ès r épandue de la lan-
gue grecque a favoris é la pr édica-
tion de la bonne nouvelle, m ême
aux Juifs dispers és dans l’Empire
romain. Enfin, les disciples pou-
vaient se servir de la loi romaine
pour d éfendre la bonne nouvelle
(15/2, pages 20-23).

Pourquoi les vrais chr étiens
s’abstiennent-ils de c él ébrer
P âques ?
Parce que J ésus a ordonn éà ses disciples de comm émorer
sa mort, pas sa r ésurrection
(Luc 22:19, 20) (1/3, page 8).

Pourquoi, depuis quelques an-
n ées, nos publications font-elles
rarement mention de types et
d’antitypes ?
La Bible indique que certains per-
sonnages figurant dans ses pa-
ges sont des types de quelque
chose de plus grand. On en

trouve un exemple en Galates
4:21-31. Mais quand la Bible ne
fait pas d’application antitypique,
nous nous gardons d’en imagi-
ner. Par contre, nous pouvons
d égager des enseignements pra-
tiques de r écits concernant cer-
tains personnages ou certainsév ènements (Rom. 15:4) (15/3,
pages 17-18).

Quel int ér êt pr ésente un frag-
ment de papyrus d écouvert en
Égypte, dans un tas de d étritus ?
Au si ècle dernier, un fragment
de papyrus comportant des por-
tions de l’


Évangile de Jean a ét é

d écouvert. Il date peut- être de
quelques dizaines d’ann ées
apr ès la r édaction par l’ap ôtre
Jean de son


Évangile. Son

contenu r év èle que le texte origi-
nal de la Bible nous a ét é trans-
mis avec exactitude, ce qui souli-
gne la fiabilit é de la Bible (1/4,
pages 10-11).

Pourquoi l’excommunication
d’un p écheur non repentant
est-elle une preuve d’amour ?
La Bible montre que l’excommu-
nication est une mesure grave,
qui peut apporter des bienfaits
(1 Cor. 5:11-13). C’est une
mesure qui honore le nom de
Dieu, prot ège la puret é de la
congr égation et peut ramener
le p écheur à la raison (15/4,
pages 29-30).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r écents num éros de La Tour de Garde ?
Eh bien, voyez si vous pouvez r épondre aux questions suivantes :
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